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«onrant apporterait av«o lai dans ces

parages.

3o Quant & la glace, il m* eemble

bien prouvé que le» banquises que l'ou

rencontre dans le détreit de Belle-Isle,

quelque aombreuses qu'elles aoicnt par-

fois, ne peuvent avoir d'effet que sur

les endroits qui se trouvent dans leur

oieinage immédiat. Dans tons les

cas, elles ^e peuvent avoir auonce ic-

fluenoe sur le climat de 1 île d'Antioosti.

De plus, il n'y a pas de baoqu'ses pen-

dant l'hiver, dans le détroit de Beile-

Isle, et dans le golfe St Laurent Et
quand elles se montrent dans ce détroit,

et même jusqu'au muin de mai et à la

fin de juin, elles ne forment qu'une

portion tràs-peu oonsidérhble de la

glace qui couvre ces bras de mer.

Après que les glacer flottantes et de

battures ont été foniues, les banquises

Testent sans auoun doute dans le dé-

troit, mais tUoB tsOut éparses ç% et là.

£h bien ! une digue à travers le dé-

troit de Belle -Isle empêcherait bien

oes banquises de sa montrer à l'ouent

de cette digue, mais elle n'empê
«herait en aucune manière cette par-

tie du détroit qui se trouve à l'ouest

4e l'endioit où l'on );r<)poRe de cons-

truire cette digue, et le gulfe St Lau-
rent,de se remplir deglao* s de battures

«t de glaces flottantes et d'être obstruer

par oes dernièrea pendant l'hiver et jus-

que dans le mois de mai, comme cela

arrive trop souvent.

La conclusion à 1 -quelle j'arrive, est

que le barrage du détroit dtBelle Isle,

par une digue, n'aurait aucun effet sur

)• climat de la c6t« Nord du golfe

St. Laurent, à l'ouest de ce dé
troit ou de 1 Ile d Ânticosti, je

n'ai guère besoin d'ajouter du Bas-Ca-
nada. Mais on pourra poser cette

question : Qai donc reud le climat

4e oes parages si fruids et i>i ru-

de? Je ne voudrais pus m'aventu-

r«r jusqu'à traiter oe sujet au long,

mais je me permettrai quelques renar-

qnee :

lo. La différence de latitude eiitr«

la partie centrale du Canada et les en-

droits nommés plus haut est un élé-

ment dont il faut tenir compte.

Tandis qi^e la latitude de Montréal

est de 45 dég. 30 m. N., et celle de

Québec 46 dé^. 49 m. N , Hle d'Anti-

costi est à 49 deg. .30 m. N., et la côte

Nord git entre l^s 50 d^. 10 m. N. et

les 51 deg. 25 m. N.

Cette dernière Irtitude est celle de

Forteau ; l'avant-dexnière est celle du
cap Wbiitle. Il s'ensuit (jue l'Ile

d Antiiiosti est située à 276 milles plus

au nord que Moutré^l et à 200 milles

plus au nord que Québec, tandis que
le cap Whittle est à 325 milled et For-

teav 400 mi:les plus au nord quo Mont
réal. Cela peut expliquer en partie le

climat froid de ces endroits.

D'un autre côté, l'Ile du ^rinee

Edouard,git par le 46 deg. 1 5 m de lati-

tude nord, elle par oont'éqnent à 23U
milles plus au sud que 1 Ile d'Anti-

oosti.

Mais il se trouve qu'en réalité le climat

de l'Ile d'Antioot-ti est moins froid en

hiver que celui de Québee, paroequ'ella

est entouré par la mer qui, comme
ou le sait, a l'effet de tempérer

les climats des contrées qu'elle

baigne. Mais les printemps 1m
étés et les automnes y sont beau-

coup plus froids qu'à Québec. Com-
ment rendre compte de cela ? D'abord

par la différence de latitude
;

puis par

les vents régnants de la partie ouest et

du nord ouest, pui apporte les venta

froids, non-seulement de la terre, mais

de la B*ie d'Hudson, au-dessus de la-

quelle ils ont passé avant de venir ba-

Uyer le golfe St. Laurent de leur souf-

flu glacé.

Nous ne devons pas oublier qa« la

partie la plus méridionale de la Baie

d'Hudson (James Bay) n'est qu'à 439
milles et la paitie centrale de Mtl«


